
Zeitschrift: Le conteur vaudois : journal de la Suisse romande

Band: 26 (1888)

Heft: 31

Artikel: La Rosine à Trinquiet

Autor: [s.n.]

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-190504

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 24.10.2025

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-190504
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


LE CONTEUR VAUDOIS 3

— Et les affaires
— Hem I doucement bien doucement
Chacun sourit, car, de père en fils, jamais, dans la

boutique du coin, on n'avoue que la recette a été bonne.
Mais déjà un des quatre joueurs a distribué les cartes

et la partie commence.
Dans le café, on cause politique et impôt progressif.

On est même en train de se dire quelques petites vérités
lorsque soudain éclate un bruit de castagnettes. C'est le
père Robad qui annonce cent cinquante en trèfle et
binocle en se fendant la bouche jusqu'aux oreilles. Dans
la famille, on se souvenait que son grand'père avait fait
une fois un pareil coup. Quelle joie pour le dernier des
Robad, en ce moment au lit, quand arrivé à l'âge de

prendre part aux jouissances traditionnelles de la
famille, il saura l'affaire Cent cinquante en trèfle et
binocle dans huit cartes 1

Ému par une circonstance pareillement imprévue,
l'honnête épicier, la partie terminée, offre, chose encore
plus imprévue, un punch aux témoins de son aventure.
Il faut dire en passant qu'il ne fait pareil excès que lorsqu'il

fête son anniversaire, aussi M. Blondel, susperti-
tieux de sa nature, prédit la pluie.

L'heure de se retirer arrive. Le père Robad suit le trottoir

qui mène à sa demeure, faisant par-ci par-là un pas
de polka. Est-ce le punch? Est-ce la joie? Qui le saura
jamais Voici la maison, voici l'antique enseigne I Comme
elle resplendit ce soir Le nom Robad semble entouré
d'une auréole et, pareille à un vieux portrait de famille,
se détacher de son cadre. L'épicier monte doucement
l'escalier. Il embrasse son héritier endormi. Mme l'épi-
cière trouve le pas de son époux moins méthodique que
d'ordinaire, ce qui lui donne à réfléchir. Cependant elle
feint de dormir.

Pauvre femme quel moment d'angoisse l'attend 1

Robad, le bonnet de nuit rabattu sur les deux oreilles,
s'endort, et lui, le mari par excellence, l'homme vertueux,
le voilà qu'il prononce des mots étranges. Non, ce n'est
pas possible! Il parle d'une femme Lui Robad! Elle
écoute, retenant sa respiration. La dame de Pique sou-
pire-t-il. La dame de Pique I Horreur Quelle est la créature

assez méchante pour venir troubler la paix d'une
famille aussi unie?

Mais lui continue : Voilà bien le valet... Oh si la dame
venait

— Un valet C'est donc une femme du monde
L'épouse ne se contient plus. Robad i Robad Quelle

est cette femme
— Hein Quoi s'écrie le malheureux réveillé en sursaut.
— 0 infortunée que je suis I Pourquoi m'as-tu épousée

C'est affreux si ce n'était pour moi, tu devais penser

au moins à ton enfant Mais je veux savoir qui est
cette créature Entends-tu Qui est-elle et l'éloquence
de l'épouse se noie dans un torrent de larmes.

— Ma chérie, de quoi te plains-tu dit le pauvre homme
complètement réveillé et plus mort que vif.

— C'est infâme, Robad de jouer l'innocent Comment,
toi que je croyais si bon, si dévoué, tu me trahis? Ah ne
t'excuses pas! Tu l'as nommée en dormant. Tu soupires
après sa venue! Viendra-t-elle? Oh! viendra-t-elle?
Monstre I Et les larmes reprennent de plus belle.

Quel réveil pour un lauréat en cent cinquante de trèfle
et binocle.

— Ma chérie, tu fais erreur Tu sais bien que je n'aime
que toi

— Etia da-a-me de pi-i-que? de pi-i-que? sanglote
M""9 Robad.

L'affaire s'explique et l'épouse rassurée se lève pour
calmer le dernier des Robad qui a cru devoir joindre
Ba. voix à celle de la famille.

Le lendemain, plus trace de l'orage, si ce n'est un
léger mal de tête qui poursuit l'honnête commerçant et
qui provient de l'émotion de lanuit, à moins que le punch
n'y soit pour quelque chose Hermann Chappuis.

L>a Rosine à Trinquiet.
Quand la fenna manqué dein on mènadzo, tot

manqué. On hommo a bio avâi dè la cabosse et l'a
bio bin savâi s'ein teri po conduirè son trein, soignî
sè bétès et féré ti lè z'ovradzo dè la campagne, et
l'a bio, mémameint, étrè primâjdein lè concoujamé
dè la vià ne porrà reimpliaci onna fenna po
gouverné lè toupenès et po inspettâ lo gardaroba, kâ,
à tsacon son meti et se n'ia pas onna fenna po
regarni lo moué dè lindzo, cein va vito ein dégringo-
1eint.

Tsacon n'a pas einveintâ la pudra ; et tot parâi
y'a dâi màlins coo pè lo mondo ; mâ à coté dè leu,
on tràovè gaillâ dè dzeins que n'ont pas la compre-
netta bin âoverta et que porriont eintrâ dein la
sociétâ dâi dâdou se y'ein avâi iena. L'est quie iô la
Rosine à Trinquiet arâi sa plièce.

Trinquiet étâi vévo, et l'avâi eingadzi onna ser-
veinta qu'étài bouna feihie, s'on vâo, mâ tant béte
et tant cocasse que l'arài bin soveint fé recaffà son
maitrè se le ne l'avâi met à l'affront sâi ein deseint
la vretâ, sài ein voUient lâi féré pliési.

On dzo que Trinquiet avâi dâi vesitès dâo défrou,
ye dit à sa serveinta, la Rosine, dè preparâ lo dina
et que lo faillâi servi, na pas à l'hotô, mâ âo pâilo
dévant. Quand midzo arrevà et que clliâo dzeins
vegniront po medzi la soupa, Trinquiet fe état d'étrè
ein colère dè cein que n'iavâi min dè manti su la
trablia, et dit à la serveinta :

— Porquiè n'âi-vo min met dè manti
— Eh noutron maitrè vo sédè bin qu'on n'ein a

pe min et qu'on a bailli âo patâi cé dè l'an passâ,
qu'étài tot pertousi.

— Eh tsancra dè bécasse se fe Trinquiet quand
la serveinta fut ressallâite, y'ein a onco on moué
dein lo gardaroba, et le n'a pas z'u l'esprit d'ein
sailli ion.

Gosse n'étâi pas verè ; ma Trinquiet, que savâi
bin que la Rosine avâi de la vretâ ne volliâvè pas
que sâi de de ne min avâi dè nappa ; et quand lè
vesitès furont vïa, ye fe à la serveinta : Etiutâ Rosine
quand vo z'é démandâ porquiè vo n'aviâ pas met lo
manti, vo m'âi fé on rudo affront ein deseint que
n'ein n'aviâ min ; vo z'ariâ du derè que l'étâi à la
buïa. Assebin, on autro iadzo, fédè atteinchon, quand
y'arà cauquon perquie, dè trovà on estiusa se no
manqué oquiè, po ne pas no mettrè pè la leinga dâi
dzeins.

Cauquiè teimps après, y'avâi remé dâo mondo per
tsi Trinquiet, et quand l'uront fini dè dinâ, Trinquiet

crié à sa serveinta d'apportâ on bocon dè fro-
madzo po lo dessai. Ma fài coumeint n'y ein avâi
perein dein lo ratéli, la Rosine que sè rappelâvè dè

l'aleçon dè Trinquiet, sè gardà bin dè derè que n'y
ein avâi rein, et lâi repond, ein preseince dè clliâo
dzeins :

— Mà noutro maitrè vo sédè bin qu'on l'a met à

la buïa
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